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Selon les résultats d’une enquête menée par Profil Technology, les 
parents n’ont pas tous la même réaction face à l’usage que font leurs 
enfants des réseaux sociaux. Décryptage. 
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Selon un communiqué de Profil Technology, une société de filtrage de 
contenus Internet, une enquête qualitative concernant la perception 
qu’ont les parents quant à l’usage de réseaux sociaux par leurs 
enfants, dégage cinq profils parentaux.  
 

Les pédagogues : « un enfant mal averti est un enfant en 
danger »  

Constituant 36% du panel, cette catégorie de parents prône 
l’importance du dialogue et l’instauration d’une relation de confiance 
avec les enfants. Ainsi, ces derniers entendront leur message de 
prévention ou autres mises en garde via la conversation.  
 
Selon eux, devenir l’ami de leurs enfants sur Facebook permettrait 
même de dissuader l’adolescent de publier des informations pouvant 



 

 

être lues par ses parents. Selon le communiqué, ils notent également 
« l’utilité d’un filtre parental afin de réguler le temps passé devant 
l’ordinateur ».  
 

Les inquiets : « le net n’oublie rien »  

Cette catégorie représente un parent sur trois (33%). Pour eux, « la 
protection de la vie privée représente la plus grande inquiétude ». Ils 
mettent en cause la mise en ligne d’informations personnelles qui 
pourraient nuire par la suite si elles étaient vues par de potentiels 
recruteurs. 
L’addiction les inquiètent également car selon eux, les relations 
virtuelles « donnent l’illusion d’une vie sociale et galvaudent le terme 
d’ami ».  
 

Les optimistes : « Finalement est-ce plus dangereux que 
de traîner dans la rue »  

Pour 14% des parents interrogés, les réseaux sociaux permettent à 
leurs enfants de vaincre la timidité et de les garder à la maison, même 
s’ils restent devant l’ordinateur. Certains parents appartenant à cette 
catégorie « vont jusqu’à s’interroger sur la réalité des dangers 
évoqués ».  
 

Les fatalistes : « (…) je ne pourrai pas leur interdire alors 
que moi-même je les utilise »  

Représentant 13% du panel, les fatalistes se rendent compte qu’il 
devient difficile d’échapper aux réseaux sociaux, leurs adolescents 
étant « les premier suiveurs de cette tendance ».  
 

Les réfractaires : « les réseaux sociaux ne servent à rien »  

Pour cette minorité (4%), les réseaux sociaux n’ont aucune utilité et « 
ne peuvent être que nocifs pour les enfants ». Afin d’éviter les 
problèmes selon eux, leur usage doit être interdits aux enfants jusqu’à 
l’âge de quinze ans.  
 
 
http://trends.levif.be/economie/les-parents-face-aux-reseaux-sociaux-du-pedagogue-au-
refractaire/article-1194888376028.htm 
 

 


